
Ha�chour sÕint�resse 
� lÕEMS

Au sein du département de la poste et des tech-
nologies de l’information et de la communica-

tion, on s’intéresse de plus en plus au pro-
cessus de filialisation de l’EMS, l’une des
plus importantes structures d’Algérie Pos-
te. Des sources très au fait du dossier
indiquent à ce sujet que le responsable

en charge de cette opération, considéré
comme un proche d’un haut responsable
de l’opérateur historique, accuse un retard
important dans cette opération, alors que la

mission qui lui a été assignée est celle
de faire du courrier accéléré, une

des premières performances
d’Algérie Poste.

Cela s’est passé dans la soirée de mercredi dernier à l’hôpital de Doué-
ra où une dame, enceinte de surcroît, souffrant de brûlures
au 3e degré avait été évacuée d’urgence de l’hôpital de

Djelfa. Arrivée à l’hôpital de Douéra, la dame s’est vu refuser
l’accès sous prétexte qu’il n’y avait pas de place disponible.
Ce n’est qu’après moult tractations et l’intervention de plu-
sieurs amis de la famille que le chef de service a accepté
enfin de la prendre en charge. Sauf que les malheurs de la
grande brûlée ne s’étaient pas arrêtés là, puisque vers 1h
du matin, soit après le départ des personnes qui s’étaient
mobilisées pour elle, elle fut «rééxpédiée» vers Djelfa !

Aux dernières nouvelles, la famille de la malade a déci-
dé de porter plainte pour non-assistance à personne en
danger.

P

Un feuilleton kabyle 
chez lÕENTV

Réalisé depuis l’année 2006, le premier feuilleton d’expression

kabyle sera enfin diffusé à partir de ce mercredi par l’ENTV. Intitulé
Aaziz akken ibghu yili (l’Etre cher), ce feuilleton de 10

épisodes de 26 minutes est signé par Ahmed
Djenadi, un jeune réalisateur et journaliste de la
chaîne Berbère Télévision qui émet de Paris.
Le feuilleton en question décrit l’histoire d’une
famille citadine qui s’entre-déchire. Après la
mort de sa femme, le vieux devient insuppor-
table. Les scènes quotidiennes de ménage
avec sa bru et les interventions de la belle-

mère qui sème la pagaille dans la famille pous-
sent le fils à placer son père

dans  l ’hospice  de la
ville...

Acte un : Nicolas Sarkozy
projette une union de la
Méditerranée. I l  balance

son idée sans en avoir au préa-
lable discuté avec les pays de la
rive sud. C’était un minimum pour
ne pas paraître vouloir imposer
une nouvelle configuration géo-
politique de la région. Mettre dans
la même union Israël et l’Algérie
ou Israël et le Liban plus la Syrie,
cela demande un sacré boulot et
une confiance en soi à toute
épreuve. Il fallait surtout croire
que le projet passerait comme
une lettre à la poste pour le peu
d’opinion publique qui émerge
dans nos pays. Il aurait l’air fin le
président algérien qui se réunirait
avec le président israélien quand
l’armée de ce dernier tapera com-
me une sourde sur les Palesti-
niens, comme le commande sa
nature. Vous me direz que l’Egyp-
te et la Jordanie ne se portent pas
plus mal de tenir à leurs relations
avec Israël plus qu’à la solidarité
avec les luttes du peuple palesti-
nien. Les régimes égyptien et  jor-
danien sûrement puisque leur
survie dépend des froncements
de sourcils des USA.

Puis Angela Merkel trouve que
ce projet boîte en oubliant que
l’Europe a une autre assise que la
seule rive sud. Elle modifie la pro-
jection initiale et en fait une union
pour la Méditerranée. Toujours
au-dessus de nos têtes. Nous
n’avions, quant à nous, qu’à
attendre dans quelle équation à
mille inconnues le couple Sarko-
zy- Merkel allait nous intégrer. Et
l’Algérie ne trouve rien à redire
sur la démarche et pourtant, là ce
n’est plus de l’ingérence. C’est de
la gestion directe de notre avenir
pas même maquillée. 

Puis vint avant-hier la réunion
de Bruxelles où les 27 ont mis
une touche presque finale à la
conception de cette union. Tou-
jours au-dessus de nos têtes. Le
développement de nos relations
avec la France et avec l’Europe en
général et avec la France en parti-
culier doit-il passer par le déve-
loppement des relations avec
Israël ou avec tout autre pays ?
C’est ce qu’on nous dit. Et pour
l’instant, l’Algérie n’a pipé mot
sauf à dire que ce projet manque
de contenu concret. Pas du tout,
Belkhadem ou le futur coordina-
teur du gouvernement se réunira
avec Ehud Olmert ou avec son
successeur. C’est très concret.
Avons-nous au moins posé une
condition de principe, une seule,
avant même d’accepter de
débattre de cette union : qu’Israël
respecte ses engagements inter-
nationaux, applique, au besoin
sous la contrainte des Casques
bleus, les résolutions de l’ONU et
que les Palestiniens aient enfin
un Etat sur les terres, toutes les
terres occupées en 1967 ? 

M. B.

BB AA ZZ OO OO KK AA

LÕ�QUATION 
M�DITERRAN�ENNE

Par Mohamed Bouhamidi
mbouhamidi2001@yahoo.fr.

�A SE PASSE COMME
�A Ë DOU�RA

periscoop2008@yahoo.fr

Le Soir dÕAlg�rie - Vend. 14 - Sam. 15 mars 2008 - Page 2

Une f�d�ration 
sans dirigeant

A moins de quinze jours de la tenue de
son 11 e congrès national, la direction natio-
nale de l’UGTA n’a toujours pas procédé à
l’installation de la Commission exécutive
fédérale (CEF) de la Fédération de la méca-
nique.

Cet état de fait a eu pour
conséquence directe la
non-élection d’un secrétai-
re général. Une situation
organique qui s’inscrit à
contre-courant du statut de
l’UGTA, d’autant
que le congrès
de la fédéra-
tion a eu l ieu
depuis plus
d’un mois.
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Fin de mandat
Le P-dg d’Air Algérie a rencontré mercredi der-nier les membres du syndicat d’entreprise UGTA,indique-t-on de sources sûres. Cette rencontre a toutefois soulevé l’étonnementau sein de la compagnie nationale puisque le man-dat de ces syndicalistes a expiré depuis plus dedeux mois. 


